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Chers camarades, 
  

Alors que s'accumulent les nuées d'une possible guerre 
mondiale à l'initiative de l'UE-OTAN, alors que l'interminable 
séquence électorale 2022 s'achève sur un nouveau mandat 
Macron sur fond de montée de l'extrême droite et d’ingou-
vernabilité du pays, d'émergence d'une nouvelle social-
démocratie et d'effacement piteux du PCF, alors qu'une 
« grande explication » salutaire se prépare entre le pouvoir 
macroniste inféodé au MEDEF, à l'OTAN et à l'UE, nous 
interpellons fraternellement ceux des camarades du 
PCF et du MJC qui veulent rendre à notre peuple le parti 
de combat qui lui fait dangereusement défaut. 

  
LE GRAND P.C.F. MARXISTE-LENINISTE  

N'A PAS FAILLI :  
C'EST LA « MUTATION » REVISIONNISTE QUI A  
DEFINITIVEMENT DENATURE LE P.C.F. ACTUEL 

 
Tant qu'il y eut en France un PCF patriote et internationa-
liste, un vrai parti ouvrier de classe, marxiste-léniniste, disci-
pliné et fortement organisé dans les entreprises, d'abord à 
l'époque de Cachin et Vaillant-Couturier, puis à celle de Tho-
rez, Duclos, Croizat, Frachon et Martha Desrumeaux, puis 
encore, quoique de manière de moins en moins affirmée 
hélas, à celle de Georges Marchais, notre classe ouvrière 
arrachait des acquis au capital. Elle portait haut les dra-
peaux de l'indépendance nationale, de la démocratie, de la 
paix, de l'anti-impérialisme et du socialisme. En un mot, elle 
était l'acteur principal de l'alternative révolutionnaire : 
Front populaire, Résistance antifasciste, conquêtes de 
la Libération, refus de l’Europe atlantique et de l'antiso-
viétisme, anticolonialisme, etc. Ainsi, la classe ouvrière 
dotée de son parti d'avant-garde réduisait les capitalistes, 
les fascistes et les va-t-en-guerre à la défensive. 

  
Depuis que, sous le nom de « mutation », puis de 

« métamorphose », les dirigeants successifs du PCF, sur-
tout depuis l'époque de Hue, ont renié tous les principes 
communistes et ont même contribué lourdement à la crimi-
nalisation de l'URSS, le PCF n'a cessé de s'effacer derrière 
le PS maastrichtien (gouvernement Jospin-Buffet-Voynet de 
1997/2002 avec son cortège de privatisations, de bombarde-
ments sur la Yougoslavie et de marche à la monnaie 
unique). Désormais affiliée à l'organisation euro-dépendante 
et social-démocrate du « Parti de la Gauche Européenne », 
la direction du PCF a rallié dans son principe la funeste 
« construction européenne » du capital et a même répandu 
le mensonge d'une possible « réorientation progressiste » 
de l'UE, de l'euro et de la Banque centrale européenne… 

 
Comment s'étonner que, dans ces conditions, des 

centaines de milliers de membres du Parti l'aient quitté, que 
le PCF, premier parti de France jusqu'en 1973, n'ait réuni 
que 2,3% à la présidentielle, que les ouvriers se soient ma-
joritairement détournés de ce parti malgré les efforts des 
militants de terrain ? Ce révisionnisme idéologique géné-
ralisé a ouvert un boulevard à l'extrême droite qui dé-
voie sur ses bases racistes le combat patriotique de 
toujours du PCF pour la souveraineté nationale et pour 
le « produire en France » sans lequel la classe ouvrière 
n'a plus d'avenir en France ! 

 

 BILAN REEL DE LA SEQUENCE  
ELECTORALE 2022 :  

UN P.C.F. PLUS EFFACÉ  
ET « ILLISIBLE » QUE JAMAIS! 

 
La dernière séquence électorale est à cet égard tristement 
démonstrative.  Fabien Roussel se présentait comme un 
candidat « identitaire » décidé à rendre ses couleurs au 
communisme. Mais dans les faits, sur les questions essen-
tielles Roussel n'a fait que semer la confusion : comme Mé-
lenchon – qui a lui-même gravement reculé sur ce point de-
puis 2017 (« l'UE on la change ou on la quitte ! » disait-il 
alors) –, Roussel s'est catégoriquement prononcé contre 
l'indispensable sortie de notre pays, par la porte à gauche, 
de la mortelle « construction » euro-atlantique qui nous con-
duit à la guerre, à l'austérité redoublée et à la perte définitive 
de notre indépendance, voire de notre langue de plus en 
plus évincée au profit du tout-anglais atlantique. Sa cam-
pagne n'a pas dit un traître mot de la nécessité d'en finir 
avec le capitalisme pour mettre en place ce qui est depuis 
toujours l'objectif stratégique des communistes : la révolu-
tion socialiste par l'appropriation sociale des moyens de 
production (et pour commencer, par la nationalisation dé-
mocratique, sans indemnités pour les capitalistes et avec un 
large contrôle ouvrier, des secteurs-clés de l'économie) et 
par la conquête du pouvoir politique par le peuple tra-
vailleur. 
  

Plus gravement encore, alors que se précise la me-
nace, à l'instigation des Etats-Unis et de l'OTAN, d'une troi-
sième guerre mondiale pour l'hégémonie mondiale de Was-
hington et pour la mise en place d'un Empire européen diri-
gé par Berlin, Roussel n'a rien trouvé de mieux que de dé-
clarer à la veille du premier tour de la présidentielle que « la 
sortie de l'OTAN n'est pas à l'ordre du jour » (ne doit-on 
combattre les fauteurs de guerre qu'en période de paix ?). 
Dans ses tracts, il a uniquement diabolisé Poutine au lieu de 
rappeler le martyre qu'ont subi durant huit ans les popula-
tions ouvrières du Donbass pilonnées par les nazis ukrai-
niens du régiment Azov.  

  
LE P.C.F. AUTO-DISSOUT DES LE  

PREMIER TOUR LEGISLATIF DANS LA « NUPES »  
DE MELENCHON, AUBRY, FAURE  

ET AUTRES BAYOU… 
 

Ce n'est pas tout : à l'issue de la présidentielle, la direction 
du PCF s'est liquidée dans la « NUPES" (le New PS ?) en 
acceptant de disparaître comme telle dans la campagne 
législative, et en présentant 55 candidats, c'est-à-dire un 
candidat pour 10 circonscriptions : jamais un tel efface-
ment dès le premier tour n'avait eu lieu depuis 1920 ! 
C'est d'autant plus grave que l'accord « NUPES », d'une 
part organisait la campagne autour de la figure hégémo-
nique de Mélenchon, d'autre part remettait en selle le PS 
(qui a eu plus d'investitures NUPES que le PCF alors qu'Hi-
dalgo a fait moins que Roussel à la présidentielle :). En 
outre, l'accord NUPES :  
 

 accepte par avance la domination de Macron sur la 
politique militaire et diplomatique (Mélenchon a 
déclaré que, lui premier ministre, « la France ne parle-
ra que d'une seule voix ») ; 

LETTRE OUVERTE À DESTINATION DES COMMUNISTES 



 accepte de nouvelles livraisons d'armes au régime 
pronazi de Kiev avec le risque constant que la guerre 
ne dégénère en guerre continentale OTAN/Russie, 
puis OTAN/Russie-Chine ! Or Mélenchon se situe sur 
ce plan à la droite... du belliciste Macron lui-même 
puisque Mélenchon déclare : « ça ne me dérangerait 
pas d'humilier Poutine ! » ; 

 ment sur l'Europe puisque dans le même temps, 
l'accord appelle la France à désobéir à l'UE sur cer-
tains sujets sociaux mais accepte par la voix de Ma-
non Aubry, chef de file des euro-parlementaires LFI, 
que l'Europe devienne fédérale par le remplacement 
du vote à l'unanimité par le vote à la majorité (= fin du 
droit de veto des Etats-nations, mise en place d'un 
Empire européen que les Français ont refusé lors du 
référendum de 2005 sur la constitution euro-
péenne !) ; 

 manque totalement de clarté sur le social puisqu'il 
n'est question, ni de rétablir l'échelle mobile indexant 
les salaires sur les prix (suppression en 1983 par le 
gouvernement Mitterrand-Delors-Le Pors pour arrimer 
la France à l'euro, c'est-à-dire au mark), ni de revenir 
aux 37 annuités 1/2, à l'abrogation de toutes les dé-
cotes et à la prise en compte des années de chômage 
et de formation dans le calcul de la pension. 

 élimine par anticommunisme pur et simple des 
candidats PCF légitimes, « historiques » et suscep-
tibles de gagner, comme Michelle Picard à Vénis-
sieux ! 

 
Pour finir, si le PCF a sauvé un groupe au parlement, 

c’est en accueillant dans ses rangs des députés félons 
comme Jumel ou Faucillon qui ont torpillé la campagne 
Roussel. Ce groupe ne sera de fait qu'un sous-groupe de la 
NUPES puisqu'en votant PCF à tel endroit, un électeur 
« communiste » aura objectivement, qu'il le veuille ou non, 
voté PS ou EELV à tel autre ; c'est-à-dire qu'il aura objecti-
vement soutenu de dangereux ennemis de la paix, ceux qui 
demandent le plus de livraisons d'armes à l'Ukraine des néo
-nazis d'Azov !  

  
INTROUVABLE "REMISE SUR LES RAILS DU P.C.F."  

OU RECONSTRUCTION MILITANTE  
D'UN VRAI PARTI COMMUNISTE PAR  

LES MILITANTS COMMUNISTES UNIS ? 
 

C'est pourquoi, camarades, nous vous demandons de bien 
réfléchir. L'absence prolongée en France d'un parti commu-
niste de combat, l'attente sans fin d'un redressement révolu-
tionnaire du PCF aussi introuvable que ne l'est la 
"réorientation sociale de l'UE", donne toute latitude à l'oligar-
chie capitaliste pour parachever la liquidation des acquis 
sociaux et de l'Etat-nation sur fond de marche à la guerre 
continentale et à la fascisation du pays. « A un moment, di-
sait Lénine en 1914 en constatant la faillite de l'Internatio-
nale social-démocrate et la nécessité de construire la nou-
velle Internationale communiste, il faut ôter la chemise sale 
et mettre une chemise propre ». 

 
Pour être fidèle au grand PC-SFIC fondé par Cachin, 

Vaillant et Clara Zetkin en 1920, il faut, non pas accompa-
gner de gauche les ralliements à l'UE et à l'OTAN au 
rythme des congrès d'un PCF de plus en plus euro- et 
socialo-dépendant, mais retrousser les manches, se 
regrouper et engager la reconstruction d'un grand parti 
communiste. C'est-à-dire d'un parti : 

 assumant fièrement son grand passé, fût-ce de ma-
nière critique,  

 refusant la criminalisation du pays d'Octobre 1917 et 
de Stalingrad,  

 luttant pour sortir la France de l'euro, de l'UE, de 
l'OTAN et du capitalisme,  

 lié au Mouvement communiste international,  

 déployant une analyse marxiste-léniniste de la situa-
tion politique actuelle,  

 un parti de classe tourné vers le monde du travail et la 
jeunesse populaire. 

 
En un mot, un parti franchement porteur d'un socia-
lisme-communisme de nouvelle génération.  
  

POUR UN PARTI COMMUNISTE DE COMBAT ! 
 

C'est à quoi travaillent, hors de tout financement éta-
tique ou européen, le PRCF et la Jeunesse pour la Re-
naissance Communiste en France. Bien entendu, les vrais 
destructeurs du PCF, qui sont principalement à sa tête, nous 
calomnient en permanence. Et cela d'autant plus fortement 
que le PRCF est censuré, non seulement par les médias, 
mais par l'Humanité, pourtant si accueillante aux trotskistes 
et aux sociaux-démocrates, voire à Roux de Bézieux lors de 
la Fête de l'Huma. Mais nous qui avons fondé le PRCF au 
prix de bien des sacrifices, sommes des militants commu-
nistes de terrain, des militants syndicaux de lutte, des intel-
lectuels révolutionnaires, des jeunes travailleurs et étu-
diants, des vétérans du PCF aussi qui ont risqué maintes 
fois leur vie pour nos idéaux. A cet égard, Nous n'avons pas 
de leçons de communisme à recevoir de la part de diri-
geants carriéristes qui ont cassé l'organisation du parti et qui 
en ont fait un appendice du PS et de l'Europe. 

  
« Il faut enlever la chemise sale et mettre une che-

mise propre ». Aidez-vous à reconstruire camarades ! Re-
joignez le PRCF et la JRCF ! Retrouvez la voie exigeante 
mais exaltante d'une réorganisation combative des militants 
communistes. C'est vital pour la classe ouvrière, pour la jeu-
nesse populaire, pour l'avenir de la nation et de la paix, pour 
travailler vraiment, non en paroles mais en pratique, à la 
contre-offensive populaire et à la révolution ! 

 
 
Par :  
 

• Léon Landini, président du PRCF, adhésion au PCF, 
1942, ancien officier des FTP-MOI, grand invalide de 
guerre, Médaillé de la Résistance, Officier de la Légion 
d'honneur au titre de la Résistance, Décoré par l'Union 
soviétique pour faits de Résistance ; 

• Pierre Pranchère, vice-président du PRCF, ancien 
Franc-Tireur et Partisan Français des Maquis de Cor-
rèze, ancien député de la Nation, ancien membre du 
Comité central du PCF, ancien secrétaire fédéral de 
Corrèze ; 

• Jean-Pierre Hemmen, vice-président du PRCF, répri-
mé en 1953 pour avoir refusé de porter l'uniforme alors 
que l'OTAN avait pour commandant en chef un ancien 
général nazi, fils de Fusillé de la Résistance, ancien 
membre de la direction fédérale du PCF-92 ; 

• Hermine Pulvermacher, ancien agent de liaison FTP-
MOI, chevalier de la Légion d'honneur au titre de la 
Résistance, ancienne secrétaire générale du Groupe 
communiste à l'Assemblée nationale ; 

• Fadi Kassem, secrétaire national du PRCF, professeur 
agrégé d'histoire ; 

• Georges Gastaud, directeur politique d'Initiative com-
muniste (mensuel du PRCF), fils de Résistant, ancien 
secrétaire de la section de Lens du PCF ; 

• Diane Gilliard, rédactrice en chef d'Etincelles, la revue 
théorique du PRCF ; 

• Gilliatt de Staërck, secrétaire national de la JRCF, 
syndicaliste du transport ; 

• Rachida El Fekaïr, coordinatrice nationale de la direc-
tion du PRCF ; 

 


